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Très prochainement 
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publiera 

Diane la Pâle 
grand roman d'amour 

par Jules MARY 

C'est sur le front occidental, et parti-
culièrement sur le front tenu en France 
par les armées franco-britanniques, que 
se dérouleront avant peu les plus impor-
tantes opérations de la guerre, La trahi-
son russe, comme nous lavons dit déjà 
« plusieurs reprises, rendra bientôt dis-
ponibles de nombreuses forces militaires 
allemandes affectées jusqu'ici au front 
oriental, forces qui vont certainement 
■être retournées contre nous dans un 
avenir plus ou moins prochain. On ne 
saurait mettre en doute à cet égard les 
intentions bien arrêtées dit haut com-
mandement boche. 

« Hindenburg et Ludendôrff. déclare 
la Frankfurter Zeitung, n'ont laissé au-
cun doute sur leur intention d'utiliser 
sur les autres fronts toutes les {orces qui 
deviennent disponibles à l'Est. Le comte 
Czernin lui-même, d'autre part, a offi-
ciellement promis l'assistance militaire 
de la double monarchie contre la France 
et TAngleterre Nous avons une main 
libre et nous saurons nous en servir ». 
Le journal d'outre-Rhin aurait même pu 
dire que l'Allemagne aura libres ses 
deux mains grâce à la paix séparée dont 
les sinistres fantoches de Pétrograde ne 
tarderont pas à lui offrir le profit. H se-
rait 'évidemment absurde de supposer 
qu'elle pourrait hésiter à tirer le plus 
large parti possible d'une situation si 
avantageuse... 

Un de nos critiques militaires les plus 
compétents, M. Henry Bidon,, nous in-
vite cependant à ne point exagérer la ré-
percussion de la trahison MKM 
front français au point de vue des effec-
tifs. « Le front russe, 'écrit-il,- est un im-
mense camp de repos et d'instruction, 
gardé par des régiments d'éclopés... Quel 
changement va donc faire la paix russe, 
si elle est signée ? On voit tdut de suite 
que ce changement ne sera p^î aussi 
considérable qu'on le dit souvent. Si 
l'Allemagne veut faire une 'offem:."e sur 
le front occidental, elle peut laidement 

>la faire avec des éléments prélevés sur. 
les iffl divisions qu'elle y entretient, et 
'dont une partie est toujours disponible. 
Seulement, pour nourrir cette offensive,, 
disons qu'elle aura une cinquantaine de 
divisions de-plus, de qualité inégale ». . 

M. Henry Bidon déclare que ce chiffre,, 
quelque considérable qu'il apparaisse,-
:« n'a pas la valeur écrasante qu'on ima-
gine souvent » et il nous rappelle « que, 
dans la défend ? du 9 avril à fin de no-
vembre, à Vimij, à Messines, sur lAisne, 
en Champagne, à Verdun,- eh Flandre, 
à Cambrai, l'Allemagne a été contrainte 
de faire défiler la valeur de plus de 
'500 divisions ». Et il ajoute : « Uappoint 
des divisions libérées du front russe, oit 
l'Allemagne a déjà puisé pendant toute 
cette année, lui sera donc précieux, sans 
[être prépondérant. Il soulagera un peu 
ses armées surmenées depuis huit mois. 
Il regarnira ses réserves épuisées. Il sera 
un avantage sérieux, mais non pas déci-
sif et qui sera en partie annulé par l'ap-
point, du côté allié, des divisions améri-
caines. Quant au retour en masse,, à 
l'avalanche,, c'est une simple image qui 
n'a aucun sens militaire ». 

Il ressort de tout ceci que nous ne de-
vons pas prendre l'affaire au tragique, 
'Maisnous aurions assurément ïort de me 
point la prendre au sérieux,- et même 
très au sérieux. Le sentiment de la pru-
dence la plus éléivntaire nous en fait un 
impérieux devoir. 

N'oublions pas que, avec ses » armées 
surmenées » et avec ses « réserves épui-
sées », l'Allemagne tient en somme jtssez 
'bien sur le front franco-britannique de 
France puisque les Alliés ne parviennent 
à remporter que des succès de détail, si 
brillants soient-ils. Réfléchissons aussi 
que, cette mime AUemagne aux forces 

déclinantes a trouvé le moyen, tout en 
tenant ainsi sur notre front, de coopérer 
puissamment avec les forces austro-hon-
groises à une rude offensive sur le front 
italien, offensive dont on connaît les pre-
miers résultats et qui reste en cours 
d'exécution. Songeons à tout le mal que 
les hordes teutonnes ont fait un peu par-
tout en Europe en ces quarante et un 
mois de gigantesques efforts et à tout le 
mal qu'ils semblent encore en 'état de 
faire. 

Le critique militaire que nous venons 
de citer estime que l'appoint des divi-
sions libérées du front russe n'aura 
guère d'autres résultats pour lAllema-
gne que de soulager ses armées et de re-
garnir ses réserves. Nous croyons qu'il 
est préférable de reconnaître très fran-
chement qu'il augmentera en réalité 
dans des proportions très importantes 
ses moyens d'action miXitairet moyens 
d'action qui étaient déjà fort redoutables. 
Et pour être un peu moins optimiste, ce 
second jugement ne nous ,en pam*t qVe plus salutaire. 

Les Alliés âëtneurés fidèles à la grande 
eau-' pour laquelle ils sont entrés en 
lut: contre les puissances de barbarie 
doivent donc s'organiser pour faire fac 
au péril qui les menace. Il est possible i 
qu'ils n'aient pas à craindre V « ai-"Tan-
che ». Mais leur devoir est de f-- ' 
r" I '"fient à la craindre... 

CAMILLE FERDY. ! 

où l'on voudra sérieusement utiliser les 
innombrables ressources de notre héroï-
que patrie, où les organisateurs auront leur 
place dans les Commissions nanties des at-
tributions voulues, pour régulariser le mou-
vement de la vie nationale. 

U n'y a pas de temps à perdre. On n'en 
a que trop perdu. 

P1ERBE ROUX. 

PROPOS DE GUERRE 

Les Restrictions 
_I%us sa déclaration, sur les nécessités 

rigoureuses des restrictions imposées à la 
nation, le ministre du Ravitaillement disait 
en substance : Il faut demander au pays 
cet esprit d'abnégation, de désintéresse-
ment aansi que de sacrifice qui animait tous 
les citoyens en août 1914. 

Cet état d'âme n'a pas varié. Depuis le 
début de la guerre, jusqu'à l'heure actuelle, 
la population française a supporté, sans se 
plaindre, des privations sans nombre, des 
augmentations inouïes sur la vente de tous 
les produits alors qu'ils regorgeaient. Ils 
eont loin d'être épuisés, heureusement. 

Il he faut donc pas accuser seulement le 
déficit des récoltes — sensible cette année 
— à\ètre la cause directe d'une pénible si-
tuation, due surtout à l'imprévoyance ainsi 
qu'à l'incapacité des Cabinets qui se sont 
succédé depuis l'ouverture des hostilités. 

On n'a jamais rien su organiser, ni tirer 
parti des dévouements, des initiatives géné-
reuses en matière économique. Il fallait pré-

ter, qui règne toujours, le régime de la 
spéculation s'implanterait sur « l'esprit de 
sacrifice du pays ». 

La preuve en a été bientôt fournie. Sans 
aucun motif valable, les denrées alimen-
taires ainsi que les marchandises de toutes 
sortes atteignaient des prix excessifs • dès 
l'année 1915. Ils sont devenus exorbitants 
en 1917. Ils seront probablement inabe 
bles, aux familles pauvres en 1918. * 

Est-ce qu'il n'existait aucun remède pour 
empêcher l'aggravation du mal, qui se pro-
page avec d'autant plus de rapidité, qu il a 
lé champ libre devant lui ? II n'y avait qu'à 
se rapporter aux mesures prises sous la 
Révolution, mesures en vigueur en Alle-
magne, non en France, malheureusement. 

Il fallait donner aux préfets, aux maires, 
soutenus, les premiers, par des Commis-
sions aux pouvoirs étendus, les seconds, 
par les Conseils municipaux les droits de 
taxation, de réquisition ainsi que de per-
quisition, dans les cas non prévus par le 

fouvernement. Celui-ci devait légîféi • en 
loc appuyé par le Parlement. 
Qu'en serait-il résulté ? L'emniaga„l.ae-

ment des substances indispensables à l'ali-
mentation, leur prix uniforme dans la 
France entière, l'accaparement devenant 
impossible.. On a laissé, au contraire, gas-
piller des ressources immenses do.ut les 
spéculateurs ont seuls profité. La tâche de- i 
vient ainsi des plus ardues pour le nouveau 
ministère qui semble reculer devant l'appli-
cation des mesures édictées en 1793. 

Que faut-il ? Sauver le pays, assurer le 
triomphe de la civilisation, établir le rè-
gne du droit, basé sur la justice. Tous les 
sacrifices demandés pour obtenir ces résul-
tats ont été consentis. La nation an consen-
tira d'autres. Elle fera son devoir jusqu'au 
bout. Mais il ne faudrait pas abuser, crain-
dre de troubler la quiétude des heureux du 
jour en laissant supporter, aux plus fn-ibles, 
le poids écrasant d< herté de le rie. 
L'égalité pour tour. 

Il ne s'agit plus de palliatifs. Les ci. 
tances sont tragique:. Pourquoi cacher la 
vérité à wi peuple dont l'admirable stoï-
cisme mérité tous les éloges. Les anciens 
errements doivent être écartés sans rémis-
sion. Nous sommes en pleine crise écono-
mique, en pleine guerre mondiale. Pour 
hâter la victoire décisive, l'emploi de 
•moyens énergiques s'impose comme il 
s'imposait au temps de la Révolution. EHé 
sut les prendre. 

La Convention Nationale sauva la France ! 
Il n'y a qu'à l'imiter. Est-ce que les hom-
mes d'action manqueraient 1 Les restric-
tions seront Beaucoup moins fortes, le jour 

Désormais les petits propriétaires ont leur 
martyr. Ils pourront célébrer sa fête le a juin, 
jour de la Saint-Eugène... 

A 70 ans, Eugène Mazoyer n'avait pour 
tout revenu que le produit d'un immeuble sis 
à Evreux et valant 20.000 francs. {Tous ses 
locataires étant mobilisés, il ne put encaisser 
aucun de ses loyers. Trop vieux pour travail-
ler^ ses économies^ disparues, il s'en alla ré-
fugier dans une bicoqre qu il -inssédait dans 
la campagne. 

Pour se chauffer, il brûla,' à l'instar du 
sublime potier, ses quelques meubles et jus-
qu'au toit de sa pauvre demeure. Mais il 
perdit la raison et s'enfuit dans la campagne. 
II y erra quelques jours, puis il mourut de 
froid, de "?im, de misère. On a trouvé dans 
un cHarn» patovre cftrw?. rffVhùf. par les 
ronce-, 

Que' Sophp'cle écrira cette tragédie loca-
tive-r Quel Euripide ou quel Racine immor-
talisera le trépas lamentable de ce martyr du 
Moratorium ?... Œdipe parricide et inceste, 
fuyant Thèbes, les yeux crevés, au bras de la 
douce Antigone, n'est pas plus émouvant qu.r 
I'iafortné Mazoyer dépossédé, par une loi cha-
ritable et errant, aliéné, à travers la campa-
gne normande pour s'en aller mourir comme 
un réprouvé au bord d'un champ. 

Si quelque dramaturge eut imaginé une 
semblable histoire on eût crié à l'exagération ; 
Îieut-être même eût-il fait rire pour trop vou-
oir apitoyer. La vie, elle', n'a point de scru-

pules d'auteur. Un peu partout des proprié-
taires pâtissent sur les pierres improductives 
de leur maison. Elle prend toutes ces histoi-
res plus ou moins sombres, plus ou moins 
pitoyables et elle les fond en une seule. Tous 
les propriétaires ruinés par le Moratoire, cette 
moderne Fatalité, elle les incarne dans ce 
vieillard maudit et, poussant son œuvre à 
l'extrême du tragique, elle le fait finir, vau-
tour devenu agneau, comme les grands héros 
de la tragédie humaine. 

ANDRE NEGIS 

Les Avions anglais bombardent 
les Positions allemandes en Belgique 

Londres, 20 Décembre. 
rAmteautô :

 A
 % 

les entrepots d'Engel, le 18 à midi. Plu-
sieurs bombes ont éclaté très près de3 han-
gars de l'aérodrome. Plusieurs coups di-
rects ont été obtenus sur les entrepôts et 
voies de garage. Un appÂil ennemi a été 
descendu en flammes et un autre est tombé 
désemparé. Tous nos appareils sont rentrés 
indemnes. 

Un Député cité à l'Ortre du Jour 
Paris, 20 Décembre'. 

Le capitaine Dessein, député de Langres, 
vient d'être cité pour la seconde fois potir le 
motif suivant : 

Officier plein 'dé zèle et d'activité. Sur I« 
front depuis le début de là campagne, a 
donné la mesure de son dévouement en ac-
complissent, dans les toutes premières lignes, 
des reçonti " ""-"ces périlleuses. 

VkWmm prépare une Offensifs 
dans les Flaires 

Sur tout notre front duel d'artillerie 
Un coup de main ennemi repoussé par les troupes portugaises 

Amsterdam, 17 Décembre-
(Retardée en tranmisiton]. 

On mande de la frontière au Tetegraaf : 
Les mouvements militaires intensifs dans 

les • Flflf rss rappellent le mois d'octo-
bre 191 

Des troupes et tout leur matériel de 
guerre passent, constamment, du front 
oriental au front des Flandres, où de nom-
breuses maisons et usines sont évacuées 
pour les loger. 

De nombreux hôpitaux ont été installés 
dans les villages de l'ouest des Flandres. 

On a l'intuition que des événements de la 
plus grande importance sont imminents, 

1.237", JOUR DE GUERRE 

Communiqué oMciel 
Paris, 20 Décembre. | 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le j 
communiqué officiel suivant : £ 

Activité moyenne de rarlîlïerië sans | 
I action d'infanterie* s 
VVVVVVVVVVVVVWl/VVVVVVVVVVVVVVW 

Paris, 20 Décembre. 
.Le Temps annonce que se conîcrxoant à la 

situation de fait, les ministres de Grande-
Bretagne et de France se mirent en contact 
avec M. Sidonio Paes. 

Cette reconnaissance de fait, à laquelle 
procédèrent également les ministres d'Ita-
lie et de Belgique, était indispensable pour 
préparer les voies à la reconnaissance for-melle. 

tvi. Sidonio Paes a saisi toutes les occa-
sions qui lui ont été offertes pour 1 affirmer 
la résolution du Portugal de poursuivre la 
guerre contre l'Allemagne. 

La Situation militaire 
Paris, 30 Décembre. 

On nous communique la situation suivante 
sur les dtffè fronts à la date du 18 dé-
cembre j 

Front ftttnco brltànnïqiïe. — Les Allemands 
comptent 154 divisions sur ce front. Ils conti-
nuent à renforcer en troupes, d'une part avec 
des éléments jeunes ou des détachements spé-
cialises prélevés sur le front oriental, d'autre 
part avec du matériel d'artillerie et d'avia-
tion de même provenance. Néanmoins les Al-
liés conservent encore à' tous égards une su-
périorité marquée sur oe front. Les Anglais 
ont arrêté la contre-offensive ennemie sous 
Cambrai. 

Sur le front français, même régime d'ac-
tions d'artillerie, de coups de main et de re-
connaissances où nos troupes excellent. Les 
secteurs de Haute-Alsace, Champagne et sur-
tout Verdun sont les plus animés. II semble 
que, après les nombreuses et efficaces offen-
sives de cet été et de cet automne, les armées 
françaises et britanniques mettent à profit la 
période de froid et de neige oour prendre 
toutes dispositions, toutes mesu/Tss utiles en 
vue d'une phase nouvelle de h guerre. Les 
initiatives que l'ennemi enoirait devoir, pren-
dre les trouveront prêtes, aussurées d'une ré-
sistance et d'une riposte victorieuses. 

Front russo-roumain. — Les Allemands ont 
depuis de longues semaines: effectué sur ce 
front les prélèvements de Jeunes classes, d 
spécialistes et de matériel, aviation et or*'" 
rie lourde, que nous avons déjà signiiuent 
l'heure présente ces prélèvementsynt cesser 
et il n'y a point d'indice qu'ils 'y intacte, ee-
soudain. L'armée roumaineuse. Si le front 
condée par la mission fri"ârmistice, le gou-
Toumain est compris d-"pas participé aux né-
vernement roumain,ê traité de, Brest-Litovsk. 
gociations, ni sigg qu'il y ait encore 113 di-
Tout ceci^-i^temandes et 33 autrichien-
vi.siœj=-reste b;ll£rare et turc, face à la Russie. 
n'y en avait d'aiUsuTS 24 de plus, soit 137 di-
-,--...„„ »n septembre dernier. 

Front iiauen. — tes .ïorceS"CiiEaînés ne pa-
raissent .pas avoir été accrues, elles sont tou-
jours évaluées à 4-4 divisions autrichiennes 
environ, soutenues' pair 7 divisions alleman-
des.' Il faut remarquer toutefois qu'à l'exem-
ple des Allemands, les Autrichiens amélio-
rent la qualité de leurs troupes sur le front 
italien eii y remplaçant les hommes âgés au 
fatigués par des hommes plus jeunes et des 
spécialistes prélevés sur le front oriental. Ils 
renforcent leur matériel par le même procédé. 

Nos alliés ont opposé une belle défense, ont 
infligé à l'ennemi des pertes sévères et ont 
maintenu l'ensemble de leur ligne de résis-
tance. Le fait est important puisque l'ennemi 
attaquait le centre de l'armée italienne et en 
cas de percée eût contraint nos alliés à aban-
donner aussitôt la Piave jusqu'à la mer avec 
Venise et à se replier derrèire l'Adige. Il n'est 
point impossible que cette ferme résistance 
des Italiens, les pertes subies, l'hiver très ri-
goureux dans ces régions montagneuses, ne 
décident l'ennemi à marquer, un temps d'ar-
rêt. ■ \ : il 

Front balkanique. — Il n'est pas survenu de 
changement appréciable'sur ce front durant"! 
la dernière semaine. 

. Front d'Asie .— Gé front où la Turquie a 
massé ses forces, d'ailleurs bien fatiguées, ne 
présente par d'activité, sauf en Palestine en 
raison de l'avance anglaise. 

Les Projet U louyernemeut 
cMe ■ Propagande défaitiste 

Paris, 20 Décembre. 
M. Nail, garde das Sceaux, ministre de la i 

Justice, vient d'être entendu par la Commis-
sion de la législation civile et criminelle de 
la Chambre, sur une proposition de loi de 
M. Jules Delahaye, qui demande que toute j 
personne convaincue d'avoir tenu pendant 
la guerre, et depuis le mois d'août 1914, un 
propos pacifiste, soit livrée au Conseil de 
guerre et condamnée àla • peine de mort ». 

M. Nail ne se rallie pas à la proposition de 
M. Delahaye, mais il déclare que l'idée émise 
par lui est juste et doit être retende. 

La loi du 5 août 1914, qui réprime les indis-
crétions de pTesse et les propos alarmistes, 
est insuffisante. Elle a été heureusement 
élargie par la jurisprudence. Mais cette loi 
a été faite très vite, le 4 août 1914, « il faut la 
remettre au point ». Il faut nous montrer 
moins exigeants pour la détermination des 
conditions du délit. 

La loi de 1914 exige 'la' publicité des 'propos 
ou des écrits. Elle suit la règle tracée par la 
loi de 1881 sur la presse. 

Il devient ainsi très difficile d'atteindre 
certaines conversations qui ne sont pas pu-
bliques, au sens juridique du mot, mais qui 
sont quand même dangereuses. ■ 

n faudrait pouvoir réprimer la' conversa-

tion privée, si elle se rattache à certaines 
campagnes que nous voulons prévenir ou 
arrêter. 

D'autre part, la loi de 1914 veut que pour 
constituer un délit, le propos coupable porte 
sur un sujet militaire ou diplomatique, et 
qu'il soit de nature à renseigner l'ennemi et 
à nuire au moral du pays. 

Il n'est pas toujours commode de réunir 
dans la poursuite toutes ces conditions im-
pliquëss par la loi. 

. La répression se trouve ainsi entravée. 
Donc, la loi du 5 août 1914 doit être remise 

sur le chantier, pour être élargie et adaptée 
aux exigences du temps actuel. 

Un texte nouveau est en préparation, et je 
compte très prochainement saisir la Chambre 
du projet de loi que nous élaborons. 

Ce projet, a dit le ministre en terminant, 
ne comportera pas de peines excessives, 
comme la peine de mort inscrite dans la pro-
position de M. Delahaye ; nous nous conten-
terons du maximum de cinq ans de prison 
de la loi de 1914. 

Mais la loi nouvelle permettra à la justice 
de réprimer facilement et sérieusement les 
campagnes de défaitisme ou dè pacifisme. 

.Telles sont les intentions du gouvernement; 

Commnnfçpé officiel aaiiïais 
~,()ndres, 20 Décembre 

i L'éta,t-major britannique a fait ^ier, 
à 21 h. 10, le communiqué SB^M

1
* •' 

Un coup 3is main siîâm^ s re-
jeté cette nuit par nos, Tx' au sud-est 
Û3 Guenappe. Dea,;", chem8nts enne-
mis ont attaqué ̂  **f n°s postes vers 
Avion ; ûemJTJl^ ^enanes ont dis-
paru rurïih^f8 lnfructu9uses de Si1^-^ Pass-

, .rtfer quatorze prisonniers et quatre mi-
trailleuses. Grands activité de l'artillerie 
allemands vers le bois de Ploegsteert et 
la bois du Polygone. 

AVIATION. — Les escadrilles austra-
liennes ont opéré avec succès, dans la 
journée du 17. Deux de leurs pilotes, 
attaqués au cours d'opérations de ré-
glage par de nombreux éclaireurs enne-
mis ont réussi à battre un de ceux-ci 
dans ncs lignes et à mettre les autres 
en îudle. Hier, la brume épaisse a, de 

. i ?— 

nouveau réduit l'activité aérienne à la 
partie nord du front où de nombreuses 
opérations de réglage et de photogra-
phie ont été effectuées. Nos aviateurs 
ont jeté dans la journée plus de cent 
cmqûiante bombes sur les gares, voies 
de garage et tranciiées ennemies et tiré 
un grand nombre ds cartouches sur les 
tranchées et cantonnements. La lutte 
qui a été très vive tout le jour, dans cette 
partie du front, s'est ténminée à notre 
avantage. Sept appareils,allemands ont 
été abattus en combats aériens, un hui-
tième a été détruit dans ncs lignes par 
les tirs de nos canons spéciaux et un 
neuvième par nos feux d'infanterie. 
Trois autres aéroplanes ennemis ont été 
contraints d'atterrir, désemparés. Trois 
des nôtres rie sont pas rentrés. Hier, à 
la nuit, nos pilotes ont bombardé les 
aére-drornes de Sàint-Denis-Westrem, 
Rouiers et Lichtervelde et les gares de 
Thourout, Ladegheni, Cambrai et Me 
nin. Tous sont rentrés iioiemnes. 

ComMKiilqï'i Belge 
Le Havre, 20 Décembre. 

Au cours de la journée du 18 décem-
bre, des actions cPartiEerie do moyenne 
intensité se sont déroulées dans les ré-
gions die Eiaxmude et do Sîerckem. Fur-
nes, les abords die la gare d'Adinkerke 
et la région de Duynhcekje ont été ca» 
nonnés. 

Le 19 décembre, l'activité de Partit 
Isrie a été faible. Les environs d'Adin-
kerke et de Duynhcekje ont encore été 
boaibardés. 

€nw,l"i!îiqné officiel porfngafs 
Paris, 20 Décembre. 

Cferamuniqué portugais du 19 décembre : 
AfeUvité d'artillerie très vive et conti-

nue sur notre front. Au cours de la se-
maine, nous avons repoussé deux vio-
lentes attaques ennemies. Après quel-
ques engagements de patrouilles, un 
officier et sept soldats sont restés eu 
notre pouvoir. 

Londres, 19 Décembre. 
Lé limés croit savoir que si Douglas Haig 

est en train d'effectuer des changements im-
portants dans son état-major au grand quar-
tier général britannique. 

Cet état-major n'avait subi presqu aucune 
modification depuis l'époque où sir Douglas 
Haig succéda au maréchal French. 

Le Times fait ressortir l'importance pour 
le commandement en chef britannique du 
choix de ses subordonnés et déclare qu en-
dépit de certaines rumeurs, il ne saurait être 
question d'aucun changement de commande-
ment en chef. 

La Etalffe bêlera demain le rapport Faisant 
Paris, 20 Décembre. 

Le rapport de M. Paisant est très court. D 
tient en trois pages imprimées.' 

Ainsi que nous l'avons indiqué, le rapport 
s'abstient d'apprécier la valeur des accusa-
tions. 

Il se borne à reprendre, en dehors de toute 
considération de personne, les présomptions 
contenues dans le réquisitoire du général Du-
bail et, dans ses conclusions, les déclare suf-
fisantes pour justifier l'ouverture de l'infor-
mation pour laquelle la levée de l'immunité 
parlementaire est demandée. 

En ce qui concerne la question de juridic-
tion, le rapporteur se borne à prendre acte 
des déclarations faites à la Commission par 
le président du Conseil en sa c de chef 
de la justice militaire. 

LA JURIDICTION 
T^a Commission, dans son procès - :aL dé-

clare que l'immunité parlementaire serait le-
vée dans les termes visés par le dispositif du 
réquisitoire. Ce dispositif est ainsi conçu : 

En conséqiienoe, de l'ensemble des faits ci-dessus 
exposes, 11 résulte dos présomptions suffisamment 
graves à la charge, de M. Joseph Cailloux d'avoir, 
pendant la guerre actuelle, poursuivi la destruction 
de nos alliances en cours d'action militaire et 
ainsi secondé le progrès Ces amies de l'ennemi, 
crimes prévus, etc. 

Or, le gouverniement a déclaré devant la 
Commission qu'au cas ou seuls seraient, re-
tenus les faits d'intelligences avec l'ennemi 
relevant de tractations de M .Caillaux avec 
Bolo et Almereyda, le Conseil de guerre serait 
qualifié. Par contre, au cas où l'inculpation 
retenue serait celle de destruction de nos al-
liances, la Haute-Cour serait désignée. Enfin, 
au"cas où les deux inculpations seraient rele-
vées —- et les faits relatifs au voyage de M. 
Caillaux en Italie sont considérés comme les 
plus importants du dossier — toutes les affai-
res seraient renvoyées devant la Haute-Cour. 

Dans ce cas, tous les accusés, Bolo, Duval, 
Marion. Landau et autres, iraient également 
devant la plus haute juridiction. 

La Chambre fixera aujourd'hui le jour — 

vraisemblablement ^samedi — où elle discu-
tera les propositions de sa Commission, 

LA MOTION DE M. ORUET 
Au début de la .séance de la Commission, 

M. Paul Gruet avait déposé une motion ainsi 
conçue ; 

Considérant que les retards successifs apportes 
au dépôt du rapport et à sa discussion en séance 
publique _ discussion qui avait été primitivement 
envisagée pour la date d'aujourd'hui mardi 18 dé-
cembre — entretiennent dans le pays un état de 
malaise qu'il importe de faire cesser Immédiate-
ment : 

La Oommission Invite son rapporteur à dépeser 
ce jour même un texte aussi bref que le rapport 
MlUerand de 1892 ; à le faire mettre en distribution 
demain mercredi, au besoin pair envol individuel 
à domicile, et à faire nxrer à après-demain jeudi 
la discussion en séance publique. 
* M. Gruet, dès le premier rnoment, avait sou-
tenu au sein de la Commission la-thèse de la 
levée de l'immunité parlementaire et sans 
condition. Il demandait qu'elle, eût lieu sans 
même entendre le gouvernement ni M. Cail-
laux. 

On a vu, par le procès-verbal de la Commis-
sion, que celle-ci a écarté la nouvelle motion 
de M. Gruet. 

Après la communication du procès-verbal, 
M. Gruet a fait la déclaration suivante : 

Lors de la précédente réunion, ie faisais partie 
de la majorité de neuf memtores qui a voté le prin-
cipe de la levée de l'immunité. Je me suis, cette 
fois, afastenu pour un motif diamétralement çpposé 
à celui'des trois autres abstentionnistes : j'ai es-
timé que le texte du rapport manquait de vigueur et de netteté. 
M. VIOLETTE EXPLIQUE SON ABSTENTION 

M. Maurice ViOllette a donné, pour motiver 
son abstention au moment du vote de la Com-
mission des onze, les raisons que voici : 

Le réquisitoire n'est rédigé contre M., Caillaux 
que poor avoir poursuivi la destruction de nos 
alliances. Aux termes d'une jurisprudence cons-
tante, si l'instruction vient révéler des charges 
susceptibles d'entraîner une autre accusation, 11 
faut revenir devant l'assemblée avec une nouvene 
demande de levée de, l'immunité parlementaire. 
C'est ainsi que dans l'affaire Humhert nous en 
sommes à la cinquième. Xe rapport de M. Faisant 
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Car a sentait bien à présent çt» phlë 
Jamais ii ne eerait heureux. 

... Que plus jamais... môme dans l'étude.^ 
même dans la science— ii ne trouverait 
l'oubli. 

... Que ce serait toujours pour lui la so-
litude morale la plus affreusement pénible 
qu'il soit 

Alors que s'il l'eût voulu, pourtant, il 
avait le bonheur à porté© de lui T 

11 n'avait qu'à taire cet affreux secret 
qu'il détenait... ce secret de la culpabilité 
de son père. 

A mettre sa main dans celle de Claudet-
te, qui offrait la sienne.' 

Mais non, il ne s'abaisserait pets à cette 
lâcheté... à cette lâcheté qn'il considérait 
comme, un crime. 

Un sanglot creva dans sa-gorge.. 

Au même instant, fi sentit qu'une main 
légère s'appuyait sur son épaule. 

Il releva la tête, poussa un cri. 
— Vous, mademoiselle !_. Vous étiez là ? 
Claudette, les yeux mouillés, se dressait 

devant lui. Sa silhouette élégante et sou-
ple se détachait BUT le fond pourpre du 
couchant. 

Et, d'une voix grave et douce pourtant : 
1— Oui... je suis là depuis un instant 

Perdu dans vos pensées, voua n'avea pas 
^entendu le bruit de mes pas. 

— C'est vrai... je vous demande pardon. 
Il se reprenait H s'était mis debout... il 

détournait la tête, voulant cacher ses lar-
mes. 

—. Pourquoi pleurez-vous ? demanda-t-
-.eîle. 

Et comme il ne répondait pas ï 
— Pierre, il y a dans votre vie...- us se-

cret qu'il faut me confier. 
— Un secret.- mademoiselle"^. Mais j'i-

gnore ce que vous voulez dire. 
— Non !... fit-elle en secouant tristement 

mais résolument Ja tête, non, vous ne 
l'ignorez pas. 

Et comme il ne protestait plus : -
— Quelqu'un vous a donc fait de la peine 

au Chalet bleu ? • 
— Je vous jure que non. 

; — Alors, «ruelle est la raison de ces lar-
mes que vous versez ?... Il faut un chagrin 
très violent pour arracher à un homme un 
sanglot comme celui qui vient de s'échapper 

de vos lèvres, là, tout h l'heure. Autrefois, 
vous nous faisiez, à Marc et à moi, vos 
confidences... N'avez-vous donc plus con-
fiance en moi t.., Pourquoi ne voulez-vous 
plus que je sois comme autrefois votre pe-
tite' amie ? 

Elle semblait n'avoir plus «vnscience des 
paroles qu'elles prononçait 

Comme poussée par une force à laquelle 
elle ne pouvait pas résister, elle avait saisi 
les mains de Pierre et elle les serrait dou-
cement 

Et lui sentait soùs la griserie de cette 
voix douce... dans la clarté tendre qui tom-
bait des beaux yeux de Claudette, pareils 
à. des étoiles mouillées, oui, il sentait un 
vertige s'emparer de lui. . 

Il était sous le charme do plus beau... du 
plus merveilleux des rêves. 

Et ses mains frémissaient dans les Boains 
de la jeune fille. 

Une faiblesse s'emparait de lui, qui allait 
le mettre, s'il ne se reprenait pas brusque-
ment, à la merci de celle-ci. 

II. retira ses mains presque brutalement 
Et elle, des larmes plein la voix : 
— Voilà' bien la preuve que je vous ai, 

moi, causé du chagrin. 
— Non... Vous vous trompez. Qu'aurms-

je à vous reprocher 1 
— Alors, pourquoi repoussez-vous déses-

pérément ma sympathi<i— mon amitié ? 
Parce que de cette sympathie... de cette 

amitié... je suis indigne. 

— Indigné... vous"... Allons donc ! Vous 
y répondiez autrefois pourtant. Est-ce ma 
faute si vos regards tendres ont fait naUre 
en moi un sentiment que les armées de sé-
paration au lieu d'affaiblir ont au contraire 
avivé ? 

C'était une déclaration très nette qu'elle 
formulait là dans, son affolement, dans son 
angoisse. 

Et lui, qui sentait dé plus en plus, le ter-
rain se dérober sous lui, lui, qui, pour ne 
pas sombrer tout de suite dans une fai-
blesse qui serait sa perte... qui serait leur 
perte à tous les deux, devait répondre du 
tac au tac...- lui... jetait, déjà : 

— Pardonnez-moi, mademoiselle, ce sen-
timent auquel je ne puis répondre, puisque 
mon cœur ne m'appartient plus... puisque 
je l'ai donné à une autre... 

— Ah 1 
Elle avait fait un pas de recul. 
D'un fin mouchoir de batiste qu'elle te-

nait entre ses doigts crispés, elle compri-
mait sa bouche pour y retenir les san-
glots qui montaient. 

Ses yeux, un instant, s'agrandirent déme-
surément. Ses prunelles étaient hagardes, 
le.s traits de son visage décomposés. 

Et puis tout à coup elle eut un rire stri-
dent, un rire qui faisait mal à entendre, 
un rire à la suite duquel elle cria : 

— C'est faux !... c'est faux 1 
— C'est vrai, Claudette. 
— Cest faux..! je vous du». C'est un 

mensonge, un mensonge odieux que vous 
commettez là pour me torturer... pour me 
faire devenir folle. Si vous en aimiez une 
autre, vous me laisseriez vous regarder en 
face et vous n'auriez pas pe%r de mes 
yeux ; si vous en aimiez une autre, vous 
ne me contempleriez pas à la dérobée 
comme vous le faites dès que vous croyez 
que je ne puis plus vous voir ; si vous en 
aimiez une autre, vous ne viendriez pas, 
à la veille de votre départ, vous réfugier 
tout seul ici... où notre amour naquit... 
pour y pleurer, pour y sangloter. 

• Elle avait jeté tout cela d'une voix de défi; 
d'une voix d'attaque. 

Et elle le voyait- reculer à' son tour. 
— Mon Dieu... mon Dieu... murmurait-il. 
— Oseriez-vous encore déclarer que vous 

ne m'aimez pas... que vous ne m'aimez 
plus ? 

■ — Claudette... taisez-vous ! 
— Répondez... Pierre. 
— Eh bien! puisque vous m'y contrai-

gnez... puisque vous avez fait tomber le 
masque que j'eusse voulu, au prix de ma 
vie, garder sur mon visage... oui, je vous 
aime... 

Et comme elle poussait un cri, mais cette 
fois un cri de joie, un cri de bonheur 
éperdu : 

— Je vous aime, mais, je vous en sup-
plie, ayez pitié de moi... N'exigez pas autre 
chose que cet aveu. Demandez-moi ma vie 
si vous le voulez, mais ne me demandez 

pas cet amour qui m'appartient à moi seul 
et dont je ne puis disposer. 

Le visage de la jeune fille, qui durant 
quelques secondes avait reflété la joie, se 
crispait de nouveau. 

— Expliquezvous, car je ne vous 'com-
prends" pas. 

— Ma pensée est cependant très claire.-
Je vous aime... mais nous ne devons pas... 
nous ne pouvons pas être l'un h l'autre... II 
y a entre nous un fossé que rien ne com-
blera jamais... Ne me demandez pas de 
vous révéler un secret qui ne m'appartient 
pas. 

« Ne me demandez pas de faire abnéga-
tion de toute ma probité, de tout mon hon-
neur. 

De nouveau elle se dressait toute fré-
missante de passion et de douleur. 

— Vous m'aimez... je vous aime...- Et 
vous venez prétendre qu'il y a un obstacle 
à la réalisation de notre tendresse ?... C'est 
impossible... ou c'est insensé!... Cet obsta-
cle, quel est-il ?... S'il est réel, franchis-
sons-le bien vite... Rien n'existe devant la 
force de l'amour... obéissons à sa divine 
loi.. 

— C'est impossible... impossible.-
U s'était redressé... appuyé au pan do 

rocher qui se dressait à côté d'eux, il «fy, 
meurtrissait les doigts. 

PAUL ROUGET. 
(La suite à demain.) 
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Tonves' a r<.-verï.ibi!itè <te Mmb tes <tef:{ii<>-"4 .1 
pai'agxaplies et -l'ésiscnt&te do l'asjjete .9 »»t. «dap- J 
m - I 

Rst ég«tem£>fct adopté IterlSrite S? aJnst eoaça : î 
« Toutes les JJigs&ufes ^otiu$Mt^ *t -t95ji*s* 4e$ jft'V 1 
lafiîss cç3tf,?çtofj& cfï oaitT-vtkj l'-av-■■■•A i* Vjéi?<:<iJ 
,oû te TOÎiltû.li^ ^ ntorbtjisé £Ctrjt ?v?nitës, s;?4.it J 

Do>o*e»lr "^tes 

ri« 

ment, M. le 3i-çutenant Coairé. tendant à l'api 
pllcation Je » loi et a conji^srané Chabrier V 
la peine de 'inort, . 

A cette même autrten«> a eomparn te ço.'slat 
îi-... du -î* d'aptllterle de incuitagne. 

Le 6 septomlire, P... v«pu co sermisslon, rencoo-
tra sa teranie au boulevard des Dames. Cotnnte lï 
vtafit -séparé d'eue ©t tru'oa lui avait .eaché sou 
«afast. il voulut avoir une esplteatioto. Foceteux 
da Tenu ̂ tu'eite lui opposa, 11 sortit ut» re-rclreï 
îiOB ehsrgé ea lui en fit wcr. 

Le CiBseil reiesact te -P"rt fi'eise pîv'niiiée, l'a 
cond«san6 a la Jourç fié prison avet sursis sur ls, 
ctoteca» de. >M' Pompe!. 

l^eS ^yf^PSCiï^S. ̂ i;iva?ltlî ©ilt étÉ ^fWlAmpriè 

X>ri^n avec sursis; déleuseutr M'- ""SOTTZ-'CÎ. 
y... D,.-., da y ^'artilterte. «*> niarita^çj A,.. L'..., 

'd? l'a tS? S3r.tiori 'C. Q. A.f S... B..l,"da tjr. trrall-
teffW »i?trïifaDS, tnuulpt's <2o- fifeertich. sont ce». 
(«eflHfés à jselnes y-i-viaut «t,s ua an de ,pi,isoa 
.£ trois ^ini j3a t-rsv-ij-,:i publics. 

"Le tapîflrgi A... i.-, -Ju »Ç« d'fajahferie 
éta-ïit su 'ô&Vot de Vorot-i-tt.ir.i-Esprit, dérobe 
,d«es.Jettrea c«t#©aht- de l'argent à de's soldat: 

sa briysr.!,,; '.c,6ii|^'Itjf #q S'-'.i;i ' jjà' g ^ ét( 
detix lois cité, '('(-' oi;«nifnté ef"judioic:;?i 
■défenae 'de riarçuèi'iié Isàord, 'lui a in 
Ëigt* vu JUJ 4p jsrisijj svfec bés&Àce de Jà lot 

r'our,sy{vj^poi;r vt.Ç, E:.., L. dti f ^ OO>.A.O:C.

: 

o .pnsonniers entfe nos i -w 
sire a réussi a obtenir eî'j à. f 
itjïies avantages cîsns la ; ̂  

au contraixe, les efforts "ii' 

en 
i de laoï 

" ,.J=z.-.-,r;-i„ 

Zurich, £0 Décembre, i .litto! 

io- i tlisuhe Lmâesu'itung annonce' cas ffgs la iM'\ ^é.1 

«se j four du gratid ^«artier sotéi-^I d-e H-*ri-iing î 
JpT | et de KuBîfciaàh. qui sont a-tteiultta à Berlin | yïnn, 
m-,] potii' jeudi matin,• une seconde réception des! te cji 
>BS I Ifàflmw bt-, iji- r,ii.u(i-.:j,v£ aura lieu au palais 4c ! ffi 

: M. p^*evay, 

|te e0 «f^joy^ | 

e'.aîaiioe ulte-

il 
paassr la1 v i -ssartee 

ëg Jiit^ïi 
116 SfSÉw 

ste ont leuiples, 1 
de -souru 

! aux en 
r tenir' ^, 1 

«fistiaii-ste S, F. î. G 

Ig rHo.çajoae i ̂  

ï 1 lis .^««àif is *m k l*i 
ISHP'ÂI 

la 'Tais 4a §M il tes Misés' 
j ' - - î t'r:."r;~ri" ' ' ' ' 
î . ' ' p.*..;,- DÛ jTi/tnpniHre 



m 

a i terni* idé. rér j 
î | «'. xnj les aql' 

-.-.-..;-:>. a i fteSK* **t La pat Goatttan 

soi? HÉN .çfessipa ••asaaasa^r 
t. (da àfcKsfUJ* a sd«-iHâ te vteu 

iiwa.s. du s* to-j.tav.:;' 

Tjn coirtrûui.K^l&e,, rtous inscooiis ? 
i CÎ1È« &canHtrquf a«e aoûë sabiar-ans •! iaioraait te j^uiaitwa <y»v ia Z>ifclie-tii{ 
Uatevé dû tOiîs vjMis |te légiiîtoiss proteS* aBSItttejjte serait fwawée Su samedi s,; 
«S, t-e Q^ij>rt| fl'im-oatfiss ea»feRt . de I cerate«* ivu Jctadï 3 jïtiVfer; Ccst es&ctement J 
ïjfcïl?. rfciii 1ÏOF,S •sSÉsî'Qu, proissie tic, la durer- des jfbngés aaco-rdés ans •écoles com-i 
içon la-f)Jî» éiier^ique cou-Lix 7e* <au$- J nuumlss. ' I 
tartfcWs ^wtvnm ; ri notifiées-des prix des ,-ta piMîoîJjcs-ae municipal s parfit se cén-1 
«Us de première nécessité, noiartnKent sidwt* comme d*stra$î «niqticsaeat «mx jeu» i 
ait, du vin, «Ou cjiar-bpn, da rhuîle, fdua I &es élèves. Elle pread de grandes vacances 
'Mi «es îégnînes ete. <k>nsidérant 1 en MM et s*jrtêtçbr.e, 'des càgf^ M jour ] 

:1e Pan et à PMlrcS. Or', f" s'c-aï. pi ÉC3's£»iêi)t \ 

vï.vuit de 
UaJ m»:" itafo. j 

I i 
14.» dé ■] 5 

ri 1 u -

s*» ■PMT 

A 7 I . « . Ve df 1i 3 5, J * 

> c*uo son cTOgiTasîa:-» classi^tw la ie»a con-
M im^anior sous, un jour aussi nonvusa 

k, rue t^tl^Maà. T(-:i!--âcac, î)»,. 
»! «iiivan* 

sait Ddhô à voit* 

dune aneriiie 
au point tv. Juj 

fini d^, 
une Uc 

constatai? les 
parent dii un 
boôîte santé. 

i< les iimies f!* 

jLavai*i 
if trav.aiu. 

), en, esc 
juliaiioija' 

de santal 
remar- : 

tcasle, des denrées et ffitajH* 
ra nécessité et leur rép.arfiuon 
■s, sous'ic eosrtrole de Corï»-
[rtemciiiaie et corri^jU^al^ 

•s rêstrietiofis imnosées per les cieeens* 
iftir )6 iSWrjsgjBjrjiiatii;!" «w tiaiîl, #0»t Wa 

..'; : . ^ostengs»-!; -ft -ôéfewt' de-^ipji» d's 

. .jf. i~'S #f*t>r>A du #<jïvtce du rv 
;-iiewsj--ît *Ji s'ôftftscbeo* 3 «bteatr veio»-

î réductions T.tiV-
tl£ftm» #9 P:4-" 
ae aj.aocaw.ien 

îajB^majnit Iw e5*«)*^ 
m«p.atij l«s Jivrajsc^s j.ç 

-„ x SJW^wtës aâcessfiirfis 
-ir,eBJ fijiîfisaftte. 

C«t àîgisi .mi'fi se^ible gc-ssibîe êe Çmg&jt 
l«s déiafl^âs jfebititeli&s <ws cy^nts, danAd-es 
;.vypyrii0B5 eig*jW898S S ' • 

•Jt* umlii* 59en»yaût jwsfi*lieeieat ? k-» 
i-esevre i? -k.^ ; aine ïanulïe xec*iv.ant % g N( 
.••etevre ? kiîes ; MB» ianulie i««evaat 2 kiica. 
recevra 1 fe. &59 ; une larjcille recevant 1 k. &00, 
recevra 1 k, 290 ; une famille recevant 1 kilo, 

jrecevra 800 grammes. ■ 
* Pour faire produire à. ces réductions toute 
l'économie attendue, il. faut y ajouter pour 
les couis.Tigcrs l'cbbgation de ne vonrire du 

'psï.iîtnce des voluaies <ruî y sont 'cdnienw, 
la dcatpf aux nwûuc* n*i v*ii>.ç:zu ppnrsfe 
vre des r^cîsercïies sur. des poi^U précis. Les 
■maîtres dis^apat loii»i|S au îaoîftcijt ruême 
aû la B}bJiotkC:cj«e t'eruse 1 

L'Adraïuîstfatiaiî «5» restée sourde aux re-
«jêtes qui loi -ont'.étS maintes fois pt#!»B<ées 
dans ce sens. Nous rtevts risquons f£ lus |e-
mander les .raîsoa? 4$ ççs éttgtoès fofyagfrls 
■et a la; prier ne pas détonjn% »&e 'cc,î;i';e 
•stile d? sa vrtis 4èitjiv4tion.' 

.4..j....,_^ ,^,ti j.tjj'U..i, .■cl ùi-^iii ÏIX 4^&iitact;'.iif ttJ 
W». -tos E«G-n-omi<?s, 2. Tous trois -eut.'été 

Siaurté par un eaoîïfi auto, — ttoute d'Alx Rvsnt-
— Moha-

(tpJKâC .CfiS • soins au tiie-ssé à la phaiwacle 
te, puis le transparu h son domicile, petit 

sur fit' . 
Fçurn<;r!t., , 
de 'ï»tT8 typemég. est 5s*cz irra-v*. 

9 il 

Ciol nuag»3sux, liier, S. Massetlie. Le tbermoniètra 
maarqUalt, à 7 iMniré» du mstta 12*2. a 1 Jusure dj> 
l'aTa-is-rni41 iVS et à "7 l/.eur«s du s»ir J3's. Mlnt-
1.TK1UT1 U'5. mjuiraum î6% Aux inâiaes heures, ïo 
liarjoaiètoa tîjdlauait les prçsstcas de 7C0 a/» i, 
758' »/^-1 et 755 «/» î. Un veut as3e* fosrt â'Est-
Nurd-Est a régaé t<rato la Jcurriée, 

Le gouvernement de Grèce vient de nom-
jaer officier de l'Ordre du Sauveur. W- Be-

, ralll, le distingué" commissaire .spécial, «o-
f«'«a« ©*çs*«M| sa îa;oOTisi^t joufnejt- ^ gfs nous .adressons nos sinpôjss félu-Uations'.. 

fïLez #px. vss vvyntes casuelies au;: 
aè's .6.6 Dasâa.ses, ne devaiat Êtm con-

■J: apïftjtilî^s M.-.'.Î, ré-
ErtéjS 9JX>portioçs. oui Jeuf 
vits ^ le ra\jt5wil^ 

U»as j'ajsass dit. -gué |f' 
s pas \$& ^iD^sem? QUI 

îposées. Sll* doit ^*4K» 
nex el)ê--ntâixii2, FAsg iras-

Les habitués u« Modéra Cinérua reuveal &nusn' 
4KP * ç&a<Jiie spajir.o uiifi valse ttouvelle COQtictle 
«ïS«Ueirieiit jonÉe fear l'crreljestus sous la diree-
J.lon-du citer vipaiè II. Slete. Cliquette est la dtPt 
niôr^ f,^jd^éti<>n do QOÔÇ be-a ^cei,t'r^T^ J-U. Fil-
taégâ, dopt les liCwvjDautés Etuusicsies obtiennent ton-
jou»> jjta yl:i tssfiCê«. 

Toi père., tet 'ô's. -— Avisé que de nombreux-
Vols étetenj Journellement commis au préjo.-
dloe de kt Gordpag-nie ï>.-L.~Mt, M. Poten-
tier elii'gea la brigade Farout d'effectuer 
M0 recheac-hes. Elles ire tardèrent pas à 
aoiflftf d'heureax résultats qui amengr^nt 
iîûï.r'e#tatien .de deux voleurs, en -menitô 
te.inp3 que la décou'/erte d'un9 grande quan-
tité de marchandises. C'étaient 3o père et le 
nls Sanchez, épiciers au boulevard, Gfawitz, 
à Saint-André, qui, -par des moyens crue 
l'on connaîtra avant peu, avaient ,®toùrûé 'à 
la Compagnie P.-t,.-M. des rhareliandises au 
préjudice de •l'ïni&adance rniîlîëire, Les 
tisutt éptcleio ont. éîô'écroués s'erus rcandaî. 

W&ÉQ du .15, des avioua gliaaiainjda 
;Jç't'u. 'i.:=rt:u* ^ CS?Ji-l| ; |1 v; ! ..;:.t 

1» «Si 

3 bqtBaiie^ ■|! 

§IS' ■M'fiT'fiîff* P^f'Î!&i!T « Le stock d'e 
m iiU 1 riliiiî V ■ i rajîksD* 94 m 
*'»a s s s* s ti«it» S Iwff 1 j èftohraé de t'. 

outre. inviî«iç 
'®Jïi'Hi!iC|ié wfîslôi asgîais | d8""trKÂ; iniUj 

y,.>/ .â«rP4^ âitH^^2ii 13 tîmt uiô-'3^îèi*-§# a,y 

AiîciES érvémemeEi iiupoîlaaî à signa-
ler ÇÎÎ tleâîecrs ÙQ qti'si^i© activité dial'asT-

iiy .fris u 
r se ration. 

•Lis jaarejié aas bêstl 
AHilâk a-u fea" «i at 
ijJiK 4',Uaf?Wn<l3, 

ït a ét$ célébra CiV£in<-htQ-, dans l'mtimité, 1 SKè*T^6^«oSi8iftl^a«!a"'is lîfees asatSSjT'ïa-
1$ .mariage de jMiie Adrienne Viîwy svet M.. | piegis s« 3a prwaance de" cette, nvf.ieoAnûLîe, 
Ofig, .substitut .du pçocuawur 'de ,1a »éput>li- 'j <»a*8*isM et i.tV-lsl tent&çent d-i s'enfuir.' Hs ont 
crag à Epemay (Marrret, ijeutenant ea l«? i SP vi.&J-' -'. ':■■■• ^«îwaiop dis rusatast. 
d'irtfanieTlè attaché à l'état-ina-jo* de ta î \ ■mmri^v-r-
&^réisori''* . " ■- '■ *■. t ot>40^ «IV^MS. *T Xes ^ciaUstes l%;w «tfBsea¥« 

' TÀ" 8T'IP««M<W irwFiio u B,-B4-I» fie x>«fr» i SPï^ BffiC O^fl^M v^vitia M%<|T«a Lesoîr 
,+SSn« c t"XiX "'"''•.^l'.VV-'-" mB* ^ -.H."-.*™;'nul ^ijï-o/.i, i-âu'.ucj&uï'â-î.ul, Che^îes, s 

^^My»j,.ii.iu^ t5uii,jf^.^ fuoit. i ].A5-4;,3 fl3lr:.te-j,i3'rfî;',e;'f;e. Vx-tiC-e te tjsuîrjvaî'" 4.» 

i Us Bets Ii. Sew ài 
| çlsmUons û& M. Balfowa» et de tord 

Robg&t fi^Qil . • '- y ' 
taris, â.0 D.éff.ejnbre. 

tic la Bauge*, gui était u an 
ons au 'début, de la guerre, a 
ïàllioiis. Igs. ï-antiue a .été en 
œp^a&aâm le'stock d'or de 
■ir^uia'iroïi; de& bifflets a-passé 
\f lors de la déclaration de 

guerre, t. j-v rqftgiefds 700' mllltens. ' 
ràpciort sommaire publié sur sa situation dit 
totoytante aux niilioux ûisiê\\!ssês de mettre 
«Si terme 'a cette augmerjiatioïi de ia circula^ 
latioa billets, -et il «occlut en, demandant 
l'aU-tQirisation de s£gner, un ^ccctcd proiong-aant 
provnfioire.n'iienwls' orivilcge de la Banque Jus-
qu'au 31 déceiabref 1919 au 2lus> tard. 

U GUERRE El « 

me Teéonnaisstn 
. plus • je falsai 

peine • à voir. A 
®y jourd'liiii, après 
Jtok, avoir suivi le' tre 
;.' cti-^ temept des Pilul 

car a travail 
de çonsaillerv'l 

w fi mut m 

lades comme je l'ai été-». 
•Dans' tous les cas d'appauvrissemeat ùti 

gang «ou d'rifféibiissement du système ner-
veux, les Pilules Pink qui sont, par excel-
lence, le régénérateur du sang et le tqsiqua 
dos nerfs procurent la guérison. Les Pilules, 

i Pink sont le' remède souverain contre fené-
i mie, la. neurasthénie, les maladies des çerfs,-

le 'rhumatisme.- las névralgies, les maux d'es* 
i toniac, la îaiWesse générale: Elles stimulenï 
! énergiquement l'appétit et les fonctions di-
! gestives. 
I Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 

les pharmacies et au Déïot, Pharmacie Ga-
,bHn, 53, rue Ballu, PaTis : 3 îr. 50' la Dçîte ; 

i l? fr. ,rX) les six bottévi, franco, plus 0 fr. 40 do. 
{timbre-facce pà'r bôtBL -t .. -.' » 

seluais^ 
Maient ' 

Mlle Dcrey&e. ges ' jtémijîa» { tr-iët 

bu*4 0ji tsg 

Le 

«s, p&s 
Marseille, ■ 

Ifciis adîe-ssons 
i (Ir-SSt? >'••» inc. 

l^>V'-^'---,:-/! 

et M. .usà-la.yaa. 
jetsies et sytïK'tiîirHtt-

vœwL de-5>t>nbeBj[» ' 

,.oa qtte.itioii. i 
% .est ïn.ter 

mm, mi- \ 
.*'S'7 a li«U, 

Par - déc-i-t'itt t>»> ■prix de 
î t :ltf';0î,-
&s;-g'"ïr:'5« 
êlo.uiairte., 

es -dé- i à.us 

^-aculjj» .BS* Lc-tistss îSAb'- —- Lo& ,çou«s pur 
! Wias /le iri l' >cnU.è des i.c ;-i-- - -.'v-ti-ni suajjça-

»«t*i. —- Baçs 4a ç.uit «« 18 *** 4(1. aar ese&r 
leto «f i=Èi->Mî.CiB, As. a^wiArit* ,"-.-*t lirta.wlutt; 
ai{a p} ,el),%tftt de la u?:t>;ir',-;,ti Plazii-, rc4ite ',<Jd 
SffÇtçtt, .et soiàt eajpîjçês de divers objets éva-

*y^iA«ÎMS, — c»«'s« Auront. ■-' A<-
iAdeu:-' os dwvi«» - ^te'jfwaft SS ftte-eird)r^ ',' 
Vn^at;-uti;cj:irtJ-tl ■ '. * '-•■■■■ 

N. B. — La .stsccufsais .vr» fermée au pub 
24 dôevmbiê àu" 3:t: 'décembre aliu de UOT 
.«•«wiÉter "Jes écritures dS'Jfffi âlaarato. -

des 
lirci 
qua le» asmipaf Jaçoiij4*«s aiefti dçïljyiué à. 
ytadi?9sfoi;' '■■■■■■ 

«".deeTaro. .ensuite iin-h -n'avait pas'été la-
foira aat oue u 'M/Éfaenieot 

lesHgasiiiHé sffi§i,gl" 
m Ï3^6§!j« fae ^.ô5ran, aetiiftîé d!a»> 

Des t*eiip&a °bM>à'aRi(t»xs ont exécuté des 
pw||Dè. §l| sh9,'«i, ap qsyrs 4esq#efa elles eis-î 
r.iaV!w!."é" d.î/çjgu^s' pri^'eàniffs. 

Dans' is"-rèsUin fy» »act- jes Jsgiige* ç*»»^ 

5:eux sff 
enfanta 

j-'-v.a ■■'.•ai'p;. ■.'•*:i;v 

;4 j-lOwej. v 
se et le^ . 

ii 5 * 

ï Se* 
Londres r>éc£mbre. 

f, S»* ÉteiftBto «s ''. SS SO ; ? % A.i;î-t'î'ti«abre.. 
-ï.ci •.W i f. 38' là: 'Xsife;ti,wà OuestrEtàt •'. %. f 8% &S' - Ttuilsierf!:-:£ i ' - as*. — -MVeatiîi 

! 4 1%'i9-.tt, «0 73. — ïtette E«yyiîenu«? it-unt-to * 
t ga:M.-~XBâtte olt.uaane UBiâ%i '«i 70, 1- Es-
ï ter'.ii^ '-fevuinoi t V.' ii7 XG -— Japonais 4 % 16CÎ, 

ilité d'une "paix d'uwtble ■ 

e ïaègim-a des ^gs^jBei^ aHeisasids 
fe" jéJevas diîigaïtM- la Mario». 

L'état <fe asèga a PâtiihfflsaàB 

et de cceur 
.Ko(riyj.aTî-(-Iti 

talent 
Mme 
Vau-

St A4JE ûb 
iVeéî e: 

à ivrat.cv.'i'ia, 
du Nouvel 

-M, 'Pdri'sQnby critique .ylOlenanwnt les dt-
prè'ihatrés~'ifl4niiï4lie'"'ot' îgaW "Il afetlare 
oue les buts annoncés par elles din'èrent des 
propositions coMeuties dans les traités se-

•>41- f^Èfc ïls "seïcr 
les o'uvr-ÏBiS. "U ' â à 
la délegaticaï niese ■ 
sentant it« en: ,/iru-
terr- - ut TMÙÏ T.-;, ori-s 

lit rcasd qui sévit dans les if -I 
AûatS»»«Je co 

,ouic i'.A^aàfcïiie 
xéeteur, a rertdt 

&* aux -rer.ipi--
1Ô mi me tï-ai 
:fgu^K"e civils: 
UiOfi* des flots 

m, S -i >; 

S2T. ^ 
..... 
un. 

Me*iijU& 

t;--t', Jta. J, cjliirerî, (.y 
m â ia «mémoire é 

raiirt 

.ïjr ndp 

st due à' la nfteftr«"f.»ï'sr 

lUai'gic? (Hért 
a yas 

ratsti* fie 

qui doit 
nv»iT> .M 

fi. —■ n." s 

p.9 II -
Il g 

ti&ies:.e 

Ni#tî'ï#ï #f lis Hp@fl*P 

êSiiiûlIS user Ii Suis 



MFFI1HIES DE SOPHIE REUNIES 
Le Conseil d'administration de la Société 

des Raffineries de Soufre Réunies, dans sa 
'©éance du 19 décembre, a décidé de proposer 
A l'assemblée générale, qui sera convoquée 
Incessamment un dividende de 20 francs par 
action pour l'exercice clos le 30 juin 1917. 

Sucsarsala da Marseille, 59, rao St-Ferréol 
Paie sans frais tons les COUPONS 

à «'ECHEANCE DE JANVIER 

L'Ai» DE LA PRESSE, 31 rue Beqfero, Paris. 
lit et dépouille a.ooo journaux par jour 

Institut Vaccinothérapiqne 
Maladies de la peau — Blennorrhagie 

(Dmégon) — Syphilis —■ G06 — 914 — Galyl — 
Docteurs Spécialistes, 9 h. à midi, 2 b, à 6 h., 
cours Lafayette, 68, TOULON (Var). 

72 fr. TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

h llnoaï Tailleur j »: SSïïWfêo 
MARSEILLE ( Bdde la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

L'état elvU a enregistré, dans la Journée d'hier, 
18-naissances,'«tant 6 illégitimes, plus (3 décès, dont 
13 d'enfants. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA. DE MARSEILLE. — Demain, en soirée, 

première (reprise) des Contes d'Hoffmann, avec 
Mlle Berthe César; MM. ternaire et La Taste; Mme 
Dalcla; MM. Breton, Courbon, Rivet et Vincent. 
Au 2' acte, le ballet du Roy, de Manon, tera dansé 
par Mlles Sosso, Ody et toutes les dames du ballet. 

Dimanche, en matinée : Hamlct, avec MUes Ber-
the César et Dalcla; MM. Vilette, Legros, Dntoit, 
Vincent, etc. Grand ballet de La Fele du Prin-
temps, dansé par Mîtes Cammaarano, Ody, et tou-
tes les dames du ballet. Eu soirée, Werther, avec 
Mlle Arrlès; MM. Lematre, Figurclla; Mlle Bertho 
Boyer, etc. On commencera par Cavalleria Ruslt-
cana, avec Mlle Simone Logier et M. Lemaire. 

La location est ouverte pour ces trois belles re-
présentations. Téléphone : 3-58. 

THEATRE DU GYMNASE. — Ce soir, 1 8 11. 30, 
première do l'Immense succès du Théâtre Edouard 
VII et des Variétés-Casino, ta Folle Nuit, conte ga-
lant en 8 actes, mêlé de chants, de KM. Gandéra 
et Mouezy-Eon, gui sera. merveilleusement joué 
par Mlles Lôonle Richard et Ketty do Beats; MM. 
Darcey et Grollier et Mlle Jane Perei. Rappelons 
que La Folle Suit eût quatre cent cinquante repré-
sentations consécutives au Théâtre Edouard VIL à 
Paris. Le spectacle commencera par Contran est 
knock-oul. Location ouverte. Téléphone 27-79. 

yARIETES-CASTNO. — Ce soir, a 8 heures, la 
triomphale revue locale, à grand spectacle, de no-
tre concitoyen Antonlji Bossy, C'est Nature, oui 

DOULEURS 
LUMBAGOS 

est un remède sûr, facile, prompt, n'imposant aucun 
repos ni régime. 

Appliquez la feuille «d'ouate sur le mal de*façon*S 
qu'elle adhère bien àjajpeau. 

toute boîte ne portant pas au dos le portrait* 
ci-dessus du 

r "Pierrot cifacljaaî îe feu" 
Boîte (hausse procvUoire^-JSsfr. 20, impôt com 

. J I L* IS €iŒcr. radte. da PaiEunsme @C 
Voies urinaires.-EcouIem/auts.-Rétrécissementspar Electroiyse. 
INSTITUT CLISKJOE, S, cours Bj'ismce. Ospert tons les jma. Dus. de 9 b. À 11 h. 

obtient chaqnie Jour un triomphe avec son nouveau 
tableau, Banaston déménage, comprenant quatre 
scènes locales, toutes plus hilarantes les unes que 
les autres, jouées par tes grandes vedettes et les 
excellents artistes do C'est Nature : Mlle Suzanne 
Chevalier; MM. Fortuné cadet. Serval, Saint-Léon; 
MUe Altda Rouffe; Mme Berval et MM. Poncet. Pl-
sart et Ouyl. La location est ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. _ Débuts : la chanteuse 
étoile Gaby Monthreusc ; les qiiatre prodigieux cy-
clistes comiques Dormonde; Willy Woltard; trio Manctti, etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce eolr, à 8 heures, 
deuxième représentation de la gréundè revue d'hi-
ver, En Douce ! dont le succès, hier soir, a été 
triomphal, avec Mme Darban-Nodart, Raimu, Jean 
Flor, Grlnda, H. Malnville et toute une pléiade 
d'artistes étoiles. La location est ouverte. 

BIBLIOGRAPHIE 
Les Derniers Mousquetaires, roman de guerre 

aérienne. — Albin Michel, éditeur, S», rue 
Huygbens, Paris (14e). 
Ce roman de.guerre aérienne, gai, tendre, brave, 

a mieux que du panache.- U a,de.l'aile.1 M. Mar-
cel Nadaud s'y montra l'écrivain original et sé-
duisant quo nous aimions déjà; il décrit la Cin-
quième Arme avec son coté chevaleresque, gamin 
et si Français l Tant d'héroïque bonne humeur ne 
saurait manquer de conquérir le public, et Les 

Etude de M» Camille PROVAN-
SAL, avoue.docteur en droit, 
successeur de M» Alfred 
FINE, 48, rue Grignan, au 1", 
Marseille. 

Derniers Mousquetaires compteront une victoire de 
plus. ^ 

Pourquoi nous nous battons, par le général 
Petain, Ernest Lavisse, de l'Académie Fran-
çaise et A. Ribot, président du Conseil. — 
Berger-Levrault, éditeurs, 5-7, rue des 
Beaux-Arts, Paris. 
Pourquoi nous nous battons... pourquoi nous de-

vons continuer à nous battre... pourquoi nous ne 
devons cesser de nous battre jusqu'à l'écrasement 
définitif de l'ennemi... ce sont là des questions 
d'un Intérêt vital pour la France. 

Le Retour de l'Alsace-Lorraine à la France, 
par Henri Welschinger, de l'Institut de 
France. —- Belrger-Levxajult, éditeurs, 
rue des Beaux-Arts, Paris. 
Dans nu petit livre très documenté qu'il faut 

mettre dans toutes les mains, M. Henri Welscnin-
ger reproduit les protestations solennelles do l'Al-
sace-Lorraine à Bardeaux en 1871, au Relchstag en 
1874, les ordres du Jour do la Chamliooe et du Sé-
nat la 5 juin, 1917, la déclaration de M. Ribot, pré-
sident du Conseil, au Banquet américain le 4 Juil-let 1917, etc. 

LE HAMMAM tjf-WI: 
Piscine, 14 allées de Meilban. Prix modérés. 

Bourse de WarsaHla du 20 Décembre 
3 <?„ nominatif, 58 10; coupures, 68 10. — 3 % a» 

porteur, 58 30. — 5 % 1915-1918, 87 50; coupures da 
200, 500 et 1.000 fr., 87 50: — Japon. 4 % 1905, 87; 4 % 
1910 83. — Russie Consolidé 4 %, coupures de 20 fr. 
de rente, 42 &0. — Panama, 114 50. — Mines do Cirais-
eessac 735. — Orientai Carpet, 164. — ville de Pa-
ris 1892, 253; 1894-1890, 254; 1898, 292; quarts, 81 i 
1899, 280; 1904. 307; 1912, 224; 1917, 488. _ Commu-
nales 1879, 437. — Foncières 1879, 466; 1909, 198 50ï 
Communales 1912, 190. — Foncières 1913, 384. — 
Crédit foncier 1917, 215 fr. non versés, si£ _ 
P -L -M. S %, fusion nouvelle, 330. — Cyprien ÎTOTO 
et Cie, 1775. — Fralssinet e Cie. 1170. — Compagnie 
Mixte 555. — Transatlantique ordinaires, 339; ac-
tions de priorité, 835. — Transports Maritimes, 1360. 
— Tramways, 415. — Charbonnages des Bouchcs-
du-Ehône, 720. — Raffineries do la Méditerranée, 
1295. — Saint-Louis, 2340. — Energie Electrique du 
Littoral Méditerranéen, 570. — A. Granoux et Cie, 
220 - Verminck C.-A. et Cie, 206. — Immobilière 
MarseUlaise, 547. — Afrique Occidentale Française, 
2325 — Ciments Romain Boyer, 199. — Commercial» 
Française de l'Indo-Chine, 416. — Forges et Chan-
tiers de la Méditerranée, 1360. — Fournier L.-Félix 
et Cie, 442. — Froid Sec, part de fondateur, 340. — 
Glycérines, 605. — Grands Travaux de Marseille, 
1099. — Petit Afarsettlats, 326. — Salins du Midi, 
2795 — Raffineries de Soufre réunies, 282. — Tuile-
ries Romain Boyer, 160. — VUle de Marseille 1917, 
bons communaux de 500 fr., 502. — Gaz et Electri-
cité de Marseille, 3G0. — Transporta Maritimes, 465. 
— Messageries Maritimes. 290.' 

pertnêt aux MÉNAGÈRES 
dé teindre économiquement elles-mêmes, en 
KOïRet toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DKOGÏJEïîIES, BXERCERXE&, etc. 

SECRETES ET DE LA PËAU.Guérison la plus sûre et 
laplus rapide parla Méthode Cassius i.40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envni de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

Etude de M» Paul POUCEL, 
avoué, rue Montgrand, 68, 
Marseille, 

Adjudication" au Palais de 
Justice, à Marseille, le 11 jan-
vier 1918. à dix heures, d'UHE 
PROPRIETE RURALE, avec 
maison de maître et dépen-
dance, sise) à Sainte-Martnet 
chemin des Bessons. 

Mise à prix 20.000 fr. 

ENTREPRISE SàSiSg? il 
chaises, fauteuils, canapés et di-
vers meubles en-rolin. Vernissage 
et mise à neuf, des chaises pour 
cafés. Nigri, 16, bd de la Gare, MM«. 

CfîlirtCllD autogène capable 
OUUlfLUn est demandé, ate-
liers L. Pic. 26, rue Bérard. 

'TOfilffilS chez soi, facile 
iJlHW'nlL pour tous sur tri-

coteuses, pouv. rapporter 3 à 
'5 fr; par jour.- Laine, coton, 
aiguilles pour tricoteuses.S'a-

i.dr. La. Laborieuse, 22, rue 
Bpl-Colbert, Marseille. 

La goutte, rhumatismes, lumbago, 
douleurs, asthme et toutes tes maladies 
arthritiques sont guéris radicalement par le 
TRAITEMENT DU GHARTRSUK« le 
plus puissant antirhumatismal connu. Pas 
d'insuccès, pas de régime spécial. Demandez 
à K. Malaxant, 19, rue des 'Beuz^'Ponts, 
à Paris, la brochure explicative gratuite 
et franco. Vous Vous guérirez Vous-mêmes. 

i§Mïimîn Bradts ÈMol 
guérit sûrement et rapidement Pïitisie, Tubercu-
lose)! Bronchites, Coqueluche, Rhume, Asthme, 
Grippe, Influenza. 

Prix : © francs le detnl-SUre, impôt compris 
(Franco par 6 flacons) 

Pharmacia 2SÛÛL, 33, rue lia la République, Marseille 

t, S38IE COLBERT, î MSE5LLE 
Restaurations bucoales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de t* systèmes. Extractions s. douleur 

Adjudication le vendredi 21 
décembre 1917, à 10 heures du 
matin, à J'andiei&ce des criées 
du Tribunal civil de Marseille, 
au Palais de Justice, à Mar-
seille. 

VENTE PAR LICITATIGN 
UN FONDS DE COMMERCE 

et d'Industrie de fabrication 
et de vente de carreaux céra-
miques et ciments exprimé 
et autres, sis a Marseille, rue 
Na'u, 80. 

Matériel : 3 presses hydrau-
liques, à bras, nombreux ca-
dres et,moules, etc. Mise à 
prix cinq mille francs, ci 
S.OOfl francs. 

Eléments Incorporels divers. 
Mise à prix cent francs, ci 
100 francs. 

Après l'adjudication par-
tielle dos deux lots ci-dessus, 
les enchères, seront de nou-
veau ouvertes sur un seul lot 
formé du bloc, et sur la mise 
à prix forméff par le total des 
deux adjudications partielles. 

L'adjudicatairey devra, en 
outre, prendre, eh sus de son 
prix, toutes les marchandises 
existant dans le fonds, au prix 
porté dans l'inventaire qui en 
a été dressé par M» Chapinat, 
notaire à Alx-en-Provence, le 
dit prix diminué d'un quart. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser au dit M» Camille 
Provansal, avoué poursuivant, 
soussigné; à M« Cabanis, sup; 
plôant de M» Albert, de qui 
l'Etude est sise à Marseille, 
rue Grignan, 23, au dit M" 
Chaninat, notaire à Aix-en-
Pxovence, en son Etude y sise 
place des Prêcheurs. 

Voir au greffe du Tribunal 
civil de Marseille, le cahier 
des charges, et le dire lait à 
la suite. 
Marseille le 10 décembre 1917. 
Signé : Camille PROVANSAL, 

avoué. 

Les circonstances actuelles 
nous permettent de payer, dès 
maintenant, les VIEUX DEN-
TIERS USAGES ou même bri-
sés à raison de 2 à 6 fr. la 
dont iv. ; dents émail suivant 
le cours. En conséquence, les 
personnes qui possèdent de 
vieux dentiers, dans quelque 
état qu'ils soient, sont invi-
tées à nous les expédier de 
suite, une estimation d'une ri-
goureuse honnêteté en fixera 
le prix dont le montant leur 
sera adressé par retour du 
courrier. COCHAfiD, 47, ave-
nue Trudaine, Paris. 

145, Grand Chemin d'Aix 
Bains simples, 0.50 cent, (linge 
compris). Bains-Douches, 0.20 c. 

M. Cane Antoine fait 
connaître qu'il a donné 

en location à Mme Valent!, 
née Pirero, son fonds de vins, 
huiles et savons, rue Saint-
Jean-Baptisto, 9, aux Crottes. 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

ClinlQue i Ph" bd National, 3 
Consultations. On as Date 

que les remèdes:1 

riebes et ordi-
naires toutes na-

tions. Au Grand Saint-Michel, 
40. rue des Minimes. 

Bmi comptable, étant au cou-tliri rant du commerce, est 
demandé chez M. Corvina, 
rue des Chapeliers, 44-46, réfé-
re/tioes exigées. 
VlblO rtuc Importante mai-Sînd riRô son Bordeaux de-
mande représentants sérieux, 
référ. ex!ig. Lhano, Agence 
Havas, Bordeaux. 

J. h. pour 
caurses et 

trav. bureau, prés, par pa-
rents, 45 fr. p. m. p. c. Ber-
nard, 29, boul. Garibaidi, gr. 
marché. 

DU MTO VENDE 

EAiKeiEflselsees 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

MÂlSTilS, place Fréfeciope 1 
MARSEILLE 

LE ^ÏB"^.OI^C3E 
Sur 100 Femmes, il y en a 80 qui sont atteintes de 

Tumeurs, Polypes, Fibromes, et autres engorge-
ments, qui gênent plus ou moins la menstruation et 

qui expliquent les Hémorragies et 
les Pertes presque continuelles aux-
quelles elles sont sujettes. La 
FEMME se préoccupe peu d'abord 
de ces inconvénients, puis tout à 
coup le ventre commence à grossir 
et les malaises redoublent. Le 
FIBROME se développe peu à peu, 

„ II pèse sur les organes intérieurs, 
nxiger ce portraii occasionne des douleurs su bas-ven-
tre et aux reins. La malade s'affaiblit et des pertes 
abondantes la forcent à s'aliter presque conttnnel-lement, 

FâtRE ' A Montes ces malheureuses il îaut dire < 
" et redire : Faites une cure avec la1 

qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez be-
soin de recourir à une opération dangereuse. N'hé-
sitez pas. car il y va de votre santé, et sachez bien 
que la Jouvence de l'Abbé Soury est com-
posée de plantes spéciales sans aucun poison ; elle 
est faite exprès pour guérir toutes les MALADIES INTÉ-
RIEURES DE LA FEMME : Métrites, Fibromes, Hémor-
ragies, Perles blanches, Règles Irrégulières et dou-
loureuses, Troubles de la Circulation du Sang, Acel-
dents du RETOUR d'ACE, Etourdissements, Cha-
leurs, Vapeurs, Congestions, Variées, Phlébites. 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
1KYCIENITINE des DAMES (1 fr. F0 la boite, ajouter I 0 fr. 20 par boîte pour l'impôt). 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, 4 tr 25 le flacon 
aans toutes Pharmacies ; 4 fr. 85 franco gare les 
4 flacons franco contre mandat-poste 17 fr adressé Phar-macie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'Impôt. 

Bien exiger la Véritable JOUVEKGE de l'Abbé SOURY 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements gratis) 

DEMANDEZ ia^Insf^ 
cabre, poème de UJysse Nor-
mand, 2 fr. 20; franco, 2 fr. 50. 
Chez Jouve, éditeur, 15. rue 
Racine. Paris (VI°). 

gros chien lévrier 
blanc. Rapp. cent, 

récomp. 214, avenue d'Arenc, 
bar Panetti, Marseille. 

Vaccination 
Pensionnai-

res 40 francs. Place enfants, 
Consult. gratuites, de 2 h. â 
5 h. M" Arnaud, boul. Made-
leine. 59. 

La Gérant j Vicron HEYRIES 
Imp -Stêr. du Pefff PnwonçaJ 

rue de la Darse. 75. 

Les ANNONCES doivent nous parvenir t 
Le Lundi soir avant 5 heures pour paraîtra la K.- -.; 

Le, Jeudi soir avant B heures pour paraître le Vendredi. 
Elles sont reçues aux bureaux de L'AGENCE HAVAS, SÎ.i rûë Pavillon. 

' EO centimes la ligne. — Minimum : 3 lignes. 

charron; un ouvrier plombier; des ouvriers et deml-
; ouvriers tolJ^r^fumisies pour chaudronnerie; des 
; ouvriers cordonniers pour la réparation; un ou-j vrier matelassier; un mouieur .sur bronze; un ap-
| prentl papetieT-rélleur déKrossf; un apprenti gra-j veur; un apprenti lithographe; un apprenti litho-
i graphe et courses; deiux jemnes gena de 14 à 15 ans j pour courses; des ouvriûrea et demi-ouvrières mon-
' touses de couennes; une deml-ouvriere repasseuse; 

des ouvrières et apprenties brodeuses au métier; 
une apprentie posticheuEe dégrossie; une apprentie 
piqweuises de bottines. — S'adresser à la Bourse du 
Travail, rue de l'Académie. On est prié d'apporter 
livrets, certificats et pièces d'Identité, de même 
(lue faire connaître le résultat du placement. On 
ne répond qu'aux lettres avec timbre pour réponse.-

DEMANDES D'EMPLOIS 

INGENIEUR méc-électr. 88 e. cherche ait., 
acoept. dessin., Betley, usine Maaite, Ma-

drague (Montredon). 

EX-EMPLOYE banque, sorgent-fourrier, ré-
formé temp. 28 ans, conn. assez bien 

idiome espagnol, désirerait travaux d'écritu-
res ou emploi. Lucdani, 33, boulevard Vau-
ban, Marseille. 

JEUNE DAME de mobilisé désire place de 
lingère ou fetnrwe de chambre dans maison 

bourgeoise. Ecrire Mme Thomas, rue de la 
Rotonde, 26. 

WiECANICIEN diplômé ch. place corn, contre-
I maître dan# usine pour la fabrication 

d'outils a déceuper, outillage. S'adr. J. L., 
chez Huber, 93, chemin de Mazargues, par 
Saint-Giniez, Marseille. 

JEUNE FILLEis^énâdactylo demande emploi. 
S adr. Bd '6e la Madeleine. 34, magasin de lait 

OFFRES D'EMPLOIS 

ON DEMANDE>de bons ouvriers pour le neuf, 
homme et dame, et. pour la réparation. Bien 

payé. Ecrire ou s'adresser 37, rue des. Porce-
lets, cordonnerie David, Arles (B'.-du-R.). 

AJUSTEURS, toumfeurs et ouvriers décolle-
teurs demainxiés, haute paie, capables, ré-

lérences exigées. PLamtevin et Cie, 41 b, rue 
Ferrari. " 

TOURNEURS et ajusteurs demandés. S'adr. 
maison Vialfct-Chabrand, 2, rue François-

Moisson, Itorseîlle^ ' 
«ORDONNIEpa pour faire la réparation et le 
fc neul, travail assuré, bien payé, est de-
mandé chez Parraud fils, à Sénas (B.-du-R.). 

BESSEGES.— On demande un égorgeur pour 
les porcs (au service de l'abattoir) 2 h. 

par jour, sait le matin ou le soir, de 5 h, ô, 
7 h. S'adre-sser au bureau de l'abattoir. 

ON DEMîVNDiE une Somme connaissant ser-
vice bar et femme de ménage quatre heu-

res pour hôtel sérieux. S'adresser 40, rue 
d'Aix, au premier. 

ON DEMANDE un bon affûteur scieur à ru-
ban, G. Roy, boulevard de la Blancarde,32. 

«N offre à retraité acjtif : logement, chauffage, 
U légumes, fruits, et<trois jours libres par se-
maine pour entretien petite propriété banlieue 
Marseille. Ecrire urg. avec référ. Mme Du-
houx, poste rest., Salnt-Ferréol. 
j^N DEMANDE un fraiseur de lisses, manu-

facture de chaussures' Castanier, 35, rue 
des Princes. 

ON DEMANDE jeune, garçon pour courses et 
femme de ■ ménage, pharmacie Manuel, 

cours Pierre-Pnget. 

ON DEMANDE une -bonne ouvrière pour la 
minerve. Imprimerie Rapide, 11, boulevard 

Louis-Salvator. ' 

ON DEMANDE jeune homme pour les cour-
ses, 5, rue du Lyjcée, 1OT. 

ON DEMANDE ouvrière repasseuse, travail 
assuré toute l'année, 12, rue Lemaître, Tez-

de-chaussée. 

ON DEMANDE un coupeur et un doubleur 
en chaussures, manufacture de chaussures 

Garbero. ruo Louis-Astouin, 2, Marseille. 

ON DEMANDE de bonnes vendeuses en chaus-
sures et une femme de ménage, 65, rue 

de Rome. 

ON DEMANDE deux ouvriers cordonniers 
pour la réparation à rusine;.Charpin, rue 

Florac, 8 et 10, S'y-'adresser. 

0 N DEMANDE des apprenties tailleuses bien 
payées, rue de la Paiud, 39, au 1er. 

ON DEMANDE des mécaniciennes piqueuses 
de bottines et des jeunes filles pour tra-

vail facile, rue Fortuné-Jourdan, 1, magasin. 

ON DEMANDE deux coupeurs pour cuir cour-
roies et ouvriers et ouvrières selliers ou 

cordonniers, travail très bien payé. S'adres-
ser établissements Lambert, 98, rue Grignan, 
Marseille. 

ON DEMANDE une jeune fuie de 14 à 15 ans, 
Aux Fantaisies Parisiennes, 16 bis, boule-

vard Dngommier. Se présenter après 10 b. 

ON DEMANDE dame très au courant de la ré-
paration des films, Cinématogr. Eclipse, 

5, rue de la République, Marseille. 
IMPRIMERIE Villard 26, place Thiars, de-
I mande apprenti dégrossi lithographe. 

ON DEMANDE ménage pour concierge, le 
mari serait employé dans atelier. Se pré-

senter de 10 h. à midi, 12, rue Saint-Lazare. 

ON DEMANDE un jeune homme pour faire 
lès courses, chez M. J. Damante, fabricant 

de chaussures, rue Thiars, 42, 

ON DEMANDE ouvr. équarrisseur ou hommë, 
de peine solide, âge mur pour apprendre 

métier, travail assuré. Voir samedi à 9 h.', 
Tife Saint-Adrien, 17, équarrissage. 

ON DEMANDE chambre et cuisine meublées 
dans maison sérieuse. Offres : Avon, ave-

nue d'Arenc, 210, Marseille, 

ON DEMANDE des ouvrières brodeuses pour 
chiffres bien rétribuées. Inutile de se pré-

senter si pas capable. Maison Etienne BayUe, 
26, rue Tapis-Vert, au 1er étage. 

OUVRIER charron est demandé 140, chemin 
de Saint-Joseph, Le Canct. 

ON DEMANDE une bonne tricoteuse^ travail 
assuré dans l'atelier chez Mme Mselot, rue 

Sainte. 66, au 1er. 
,N DEMANDE une" commise, parfumerie 

Reine Margot, 10, rue Rouvière. 

C HARRETIER très sérieux est demandé. Per-
rin,'scierie, an Pharo. 

JEUNE HOMME 15 à 16 ans est demandé pr. 
par parents, 43, rue Montgrand, au 1-, de 

5 à 7 heures, 

O N DEMANDE un jeune homme pour appr. 
la coupe et la vente ou demi-ouvrier tail-

leur, payé de suite, chez M. Stephany, rue 
Adolpne-Thiers, 25, magasin. 

|N DEMANDE des menuisiers. L. Samat, 
325, boulevard National. 

0 

0 
ON DEMANDE un ouvrier typo-minerviste à 

l'Imprimerie Guibourdenche, 12, rue des 
Convalescents. 

ON DEMANDE bonne à tout faire couchée ; 
une femme de ménage. 4 heures,; une fem-

me pour lavoir, detniinjournée. Inutite se 
présenter sans références, de 9 heures à 3 
heures, 34, Bd Salvator. 

LINGERES et brodeuses pour le dehors de-
mandées, rue de la République, 33, et ap-

prentie tailleuse, 4° étage, escalier droite. 

O N DEMANDE des ouvriers cordonniers p. 
le cloué, et des piqueuses de bottines. 

S'adT. M. Pnzin, ruie Longue-des-Capu-
cins, 71 b. 

O N DEMANDE des mécaniciennes, rue de la 
Loubière, 73. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — 
On demande : un typo-minerviste connaissant 

les travaux de ville et la pédale, a Arles (B.-d.-E.); 
un bon conducteur typographe et fles ouvriers ty-
pographes, à Avignon (Vaucluse); des ouvriers bi-
joutiers, à Saint-Martin-d'Hères (Isère) ; un chef ou-
vrier galocïiier et des ouvriers, à Nîmes (Gard); un 
ouvrier typographe, à BasUa (Corse); un ouvrier 
teintuiMeT-dégratasieuT, à Oaroassonne, bien payé;-
des ouvriers tanneurs; des ouvriers menrofeiere; 
un demi-ouvrier tourneur sur bols; un ouvrier 

LEÇONS 

PROFESSEUR de comptabilité et bureau com-
mercial reprend son cours le mardi de 

6 h. 30 à 7 h. 30, 53, rue Sainte, au 1«. 10 fr. 
par mois. Se faire Inscrire. 

PROFESSEUR de diction et de déclamation 
de Paris reprend son cours-lé jeudi, de 

6 h. 30 à 7 h. 30, 53, rue Sainte, au 1M. 10 fr. 
par mois. Se faire inscrire. 

PENSIONS DE FAMILLE 

PENSION campagne Artigue, octroi Mira-
beau. On reçoit enfants dès l'âge dix-huit 

mois, prix spéciaux p. ouvriers et mobilisés. 

O UVRIER sérieux prendrait pension com-
plète dans famille ouvrière sér., 150 fr. 

par mois, environs boulevard d'Athènes. Ecr. 
M. Fouquet, rue de la PalrM, 54, mercerie. 

RHACHINES à coudre Singer et autres, grosses 
Efi et petites, riches occasions, achat de ma-
chines à coudre, on paie plus cher que par-
tout ailleurs, 35, rue de Village, magasin. 

AVIS DIVERS 

ACHAT vente, échange des bijoux or, argent 
et pierres fines, neufs et d'occasion, rue 

de la République, 25. 

SUIS ACHETEUR de toutes marchandises au 
comptant. S'adr. Contentieux de Provence. 

Marti.gu.es. 

MACHINES à coudre, bonnes occasions,- à 
partir de 15 fr„ 99, avenue d'Arenc. 

MACHINES à coudre depuis 25 fr. et autres 
iïl pour confection, 43, Grand'Rue, 2« étage. 

CANOT-AUTO, à vendre, 6 m. de long, 
6 HP, 6 places. S'adresser à Cartignol, au 

Daï, par Marignane. 
rjOELES et cuisinières tous genres à vendre, 
a rue Crlllon, 26. 

VENDRE très belle sal. à manger et cham-
bre L. XVI noy. frisé, 4, rue Rouvière, lor. 

LOCATIONS 

BELLE CHAMBRE meublée, électricité, a 
louer, pension facultative. S'adr. boule-

vard Jardln-Zoologique. 40. au 1ER. 

ON DEMANDE â louer 3 ou 4 pièces vides 
ou meublées, bien exposées dans cam-

pagne, prox. tram., Montolivet, Saint-Bar-
nabé, Les Caillols, Saint-Julien. Ecr. à Fer-
rat, 55, rue du Progrès. 

CHAMBRE vidé est demandée. Faire offres 
. Dervvis, poste restante, Saint-Ferréol. 

ON DEMANDE, quartier d'Arenc, chambre 
meublée ou non. S'adr. r. Paradis, 43, con-

fiseries 

ON DEMANDE à louer appartement 6 pièces 
environ, centre de préférence. Ecr. Jobert, 

Hôtel Moderne, Cannebière, MaTseiHê. 
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FONDS DE COMMERCE 

MERCERIE à vendre cause décès. S'adresser 
Mme Gavi, rue Mignet, 36, Alx, et chez 

Mme Coye. rue A.-Thiers, 70, Marseille. 

EPICERIE avec joli log. plein centre sur 
grande artère à céd. c. mob. très pressé, 

recette pr. 200 fr. p. Jour. (Occasion excep-
tionnelle à profiter). Bas prix. S'adr. fournis. 
mag. de vins, rue du Progrès, 39. 

CREMERIE véritable occasion, 15 fr. net par 
jour et logement, prix 3.000 tr. Souchon, 

quai des Belges, 9. 

A VENDRE bicyclette d'occasion, roues li-
bres, 2 freins et t. ses accessoires. S'adr. 

rue du Petit-Saint-Jean, 42, 1er étage. 

A VENDRE voiture livraison, casier-tiroir. 
R-ey, mercier, Aubagne. S'ad. le dimanche. 

FUSIL hamm. cal. 16, est demande. Ecrire 
café du Sport, Le Val (Var). 

SALAMANDRE bon état est demandée. Faire 
offre L. Rayne fils, huiles, Alx. 

ON ACHETERAIT un escalier tournant d'oc-
casion fer ou fonte, bon état de 4 m. à 

| 4 m. 50. Ecrire à Long, C'arcèa (Var). 
I s VENDRE lit fer et sommier, bâche, chaises 
i M pliantes, ityre à gaz, rue Augustln-Fa-
] bre, 2, au 1* étage. 

aACHINE à chandails à vendre d'occasion. 
1 S'adr. 19. rue des Vertus, Marseille. 

COUVERTURES à solder neuv., grises, 
<14, rue CaisseTie, M. Elle. 

BOUCHERS Plot occasion, bon état, rue Ste-
Cécile, Boucherie Départementale. 

MACHINES à coudre pour piqueuses de bot-
lil tines et autres, 43, Grand'Rue, 2» étage. 

CAPITAUX 

ON DEMANDE 25.000 francs en commandite, 
très bon rapport. Ecr. M. Brémond, me de 

la Tour, Pertuis (Vaucluse). 

A SSOCIE ou bailleur est dem. apport 4 a 
5.000 fr. Affaire exception. Frangolaccy, 

poste Colbert. 
")ftfl FRANCS à qui procure à négociant 4 à 
4.UU 5.000 fr pour 3 mois. Frangolaccy, 
poste Colbert. 
^fip ,™ANCS à dul_procure _4.000 ,îr._P,aya-

PETIT HOTEL, 12 chambres avec bar, bien 
situé, rapport. 300 fr. p. mois prouvé. On 

peut faire gérer. Pressé. Prix 4.000 fr. Sou-
chan, quai des Belges, 9. 

MEUBLE tr. sérieux, qu. Préfecture, à ven-
dre cause maladie, 19 chambres. Recet., 

13.200 fr. p. an. Prix : 23.000. On traite avec 
16.000 comptant, facilités p. le solde. Ecrire 
abonné case 78, poste Colhert. 

OCCASIONS 

C ARTES POSTALES Noël, bonne année, cent 
splend. bromure mât dépareillées, fr. 5; bro-

mure mât viré, luxe, fr. 7.50 ; glacées ou mât, 
. fr. 4.50 ; collages, gélatines, rizaJines, toile 
j peinture 20 cartes et 1 brodée, fr. 1.75. Aiva-
' zidi. 36, rue Pastourelle, Paris. 

VENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, 
vieux dentiers, je paie très cher. Voir 4, 

^ rue Rouvière, au magasin. 

turc. bles en on an. Boyer 1905, poste Préfec-

IANIMAUX 

E TALONS. — M. Léon PeJlen, à La Roque-
, sur-Pernes (Vaucluse), informe MM. les 

propriétaires ayant des juments à faire sail-
lir qu'il tient à leur disposition un âne de 
4 ans, entier, véritable Poitou, dont la beauté 
est attestée par M. Erlès, médecin vétérinaire 
départemental. 

A VENDRE superbe chienne, véritable lé-
vrier anglais, 14 mois. Ecr. Orange, Café 

Leydet, Alx-en-Provence. 

MARIAGES 

BHARIAGES sérieux et honorables, sans 
Ifi agence, par journal Lé Réveil, 6 bis, rue 
du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

POSTE RESTANTE privée. Faites adresser 
vos lettres mariage. Si vous désirez vous 

marier, adressez-vous à l'Office Matrimonial 
L'Universel, 13, rue de la Palud. Marseille. 
FONCTIONNAIRE marine, 27 ans. désire 
T union avec Bile ou Vve libre. L'Unlvedsel, 
13, rue de la Paiud. 

RENSEIGNEMENTS avant mariage, recher-
ches, divorces, surveil!., s'occupe de toutes 

les affaires, L'Universel, 13, rue de la Palud, 
Marseille. 

ALIMENTATION 

BEURRE frais de montagne. Postal de 3 kilos, 
25 fr. 50 ; 5 kilos, 42 fr. 50. et 10 kilos, 85 fr. 

franco à partir de 3 kilos contre mandat adr. 
à Jutlhot-Bruyère, Tence (Haute-Loire). 

TRUFFES 1 k. 7 fr., 2 k. 13 fr. franco contre 
mandat Calamel, scierie, Sorgues (Vau-

cluse). 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détalL Gabriel 
Jullien, 6. rue Lafon. Marseille. 

COMBUSTIBLES 

BOIS chêne vert et autres, charbon de bois 
en sac de 25 kilos, livré de suite, rue de 

la Comète. 5. téléph. : 36-84, Vincent. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., voir Ilutnbert, détenseur, rue 

Rouvière, 4. (Consultations : 3 fr.). 

D IVORCES rapides, frais évités, assistance 
judiciaires, procès, litiges, consult, 3 fr. 

Cabinet Lamotte, 78, jpe St-Ferréol. 

INSTITUTION 
cNSTITUTRICE prend en pension enfant 4 t 
fi 10 ans, 50 fr. par mois, bons soins. Ger-
bert, 34, ehemin des Oblats.-

MARRAINES 
sjOILU belge demande marraine. Adresse : 
r Toussaint Fernand. D. S. M., arm. belge. 

OEUX jeunes soldats cultivateurs désirent 
jeunes et gentilles marraines. Ecrire Coe-

tet Joseph et Romand Adrien, 173» d'infante-
rie, 10» compagnie, tous deux au front. 

POILU belge ayant sa famille en pays en-
vahis demande marraine. Bougard Léon, 

P. 54, 85° batterie, armée belge. 

VICTOR Opdenakker, Jules Brion, Paul 
Hayen, D. 268, P. S. R., cavaliers belges 

rongés par le cafard, désirent jeunes et ai-
mables marraines. 

■ROIS jeunes poilus belges demandent gen-
■ tilles marraines. Ecr. Hazée Fernand, D. 15 
9° compagnie, armés belge. 

MARRAINE, jeune, sérieuse, est demandée. 
Ecr. Emile Bourdu, sous-officier au 8" zoua-

ves, 3° compagnie de mitrailleuses, au front 

POILU BELGE, dont la famille est restée en 
pays envahi, demande marraine. Jeanfils 

Albert, célibataire, 32 ans, D. 91,5° compagnie, 
armée belge.. 

JEUNE POILU BELGE demande marraine ou 
correspondante. Dupuis Lucien, D. 65, 

V compagnie, armée belge. 

OEUX jeunes poilus belges désirent petite 
marraine, sérieuse. Henri Schmitz et Henri 

Reynders, mit, 4e comp., D. 58, armée belge. 
DEMOUZON Louis-Léon, soldat de 1"> cl. 

ITI du 3a colonial, C. M. 3, armée d'Orient, 
originaire des pays envahis et étant sans res-
source depuis le début des hostilités, désire 
trouver une marraine de guerre sérieuse. 

JEAN Picalausa et Victor Valentin désire-
raient marraines de guerre, jeunes et gen-

tilles. D. 15, 11 compag. arm. belg. en camp. 

JEUNE SOLDAT, 23 ans, demande marraine, 
Louis Warnants, musicien, D. 15, A. B. 

JEUNE POILU, classe 15, désirerait marraine. 
Clair Pierre, subsistant, compagnie S. E. 8, 

au front. ' 

DEUX jeunes belges sans parents en France 
désireraient jeunes marraines. Jean Cue-

nen et Handy Georges, D. 128, M. 75, A. B. 

JEUNE poilu belge, 24 ans, sans nouvelles de 
-ses parents restés en pays envahis de-

mande marraine. Ecr. Camille Van de Voorde, 
D. 91, 7° compagnie, armée belge. 

JEUNE soldat belge demande une correspon-
dante ou marraine. Jean Vindevogel, D. 65, 

3e compagnie, armée belge. 

DEUX jeunes soldats belges, au front depuis 
le début, demandent gentilles marraines.. 

De Vos François, D. 15, 5» compagnie, armée 
belge su front. 

GEORGES Barnil et Alfred Mussez, D. 214, 
1™ batterie, 4« groupe, arm. belge, deman-

dent marraines. 

SOLDAT Belge, célibataire, serait heurSix 
fie trouver jeune et gent marraine fran-

çaise. Ecr. Degraene François, D. 65, 11» com-
pagnie, armée belge. 
BBARRAINE affectueuse est demandée. Ecr. 
(il Maurice Leroy, comp. 8/3, 3« génie, au front. 

JEUNE et affectueuse marraine est deman-dée. Ecr. Edmond Fournier, comp. 2/3, 
3e génie, au front. 

MARECHAL DES LOGIS Belge, 29 ans, de-
mande gentille marraine. Lui écrire Brny-

landt Jean, D. 175, armée belge. 

POUR NOS SOLDATS 

PIEDS SENSIBLES. — Les ampoulés, écor-
chures, frottements douloureux de la 

chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique c Le Marathon », 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ-
ton : 75 centimes franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties AU 
corps sont rapidement détruits par la pfti-

dre -'égétale € La Parasicids ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 60 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni-
ques. 10. rue de l'Abbé-de-f'Epée. Marseille. 

SAGE-FEMME 
llACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
B naires. 40 fr., consult. gratuites'de 1 h. à 
5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

S AGE-FEMME 1™ classe lauréat Faculté de 
Paris, ex-chef Maternité Paris et hôpital 

Bordeaux. Traite maladies femmes et enfants. 
Prend pensionnaires. Consultations 9 à 17 h., 
Mme Castaing, 31, rue du Petit-Saint-Jean, 1<*, 

SAGE-FEMME, herboriste de 1™ classe, Mme 
Réjaud, r. de Rome, 93, au 1". Consultât., 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures a, 
cinq heures. Correspondance, Discrétion. 

AGE-FEMME 1» classe, B. Pasquâlîni, mé-
datltée, prend, pens. toute époq., pla*3 

enf. Aecouch. 50 fr. Maladies des fem. Ma»-
sage. Conseils gratuits, bd Magdeleiinie, 47. 

TRANSPORTS 

TRANSPORTS par camion-auto, de Marsëilla 
à Port^de-Bouc, Kardek, La Mède, B.-do-R. 

DIVERS 

CONSTRUCTION d'embarcations en tous gëtr^ 
res. Sibrarlo, 28, rue Lafayette. 

PERDUS ET TROUVES 

P ARDESSUS a été échangé dimanche 8 dd 
courant parmi les clients du tabac-bar de 

la place Leverrier. Prière de le rapporter. 

S 

PETITE CORRESPONDANCE 

GALY. — Partie avec corbeille de linge prise 
à la cave, reviens on te pardonne. SI be-

soin argent, écris. 

Les annonces envoyées par la Posïef 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par Vintermédiaire de nos correspond 
dants et dépositaires,, doivent être ac' 
compagn'ées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man* 
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

lues annonces non accompagnées âêt 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MARDI 25 DECEMBRE. 


